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LE JEU DE HANDALA
Préparation du jeu : 
Placer les Handala sur la case départ.
Afin de déterminer le tour de jeu, chaque joueur lance les dés. Le tour de jeu 
s’établit en suivant l’ordre décroissant des résultats obtenus par les joueurs. 
Ainsi, celui qui a obtenu le chiffre le plus haut commence.
Déroulement de la partie :
Le tour d’un joueur commence en lançant les dés. Le joueur doit déplacer son 
Handala d’autant de cases qu’indique le nombre sur les dés. 
Le but est d’atteindre l’arrivée case 55.
Au début de la partie, si un joueur fait 9:

Un 9 avec un dé de 6 et un dé de 3 : il va directement à la case 9.
Un 9 avec un dé de 5 et un dé de 4: il va à la case 26.

Pour atteindre la dernière case, le joueur doit obtenir le nombre précis qui lui 
permettra de tomber exactement sur la case 55 (Un grand Handala les attend 
avec un grand drapeau Palestinien).
Tout autre lancer l’obligerait à atteindre la case 55 et reculer d’autant de cases 
nécessaires  pour compléter  le chiffre obtenu par les dés.
Si un joueur tombe sur une case déjà occupée, ils avancent ensemble d’une 
case.
Plusieurs cases du plateau de jeu ont des effets particuliers :
Cases avec l’image de Handala : il avance une nouvelle fois d’autant de cases 
qu’il vient de franchir.
Case 6 : il va à la case 12.
Case 16 et Case 17 : le repos… chez les bédouins:   une tente,  une théière,  il est
invité … Sur la case 16, il boit son thé et va sur la case 17 c’est  le repos, il passe 
un tour.
Case 40: le Mur…Il doit reculer au check-point  case 23.
Case 42 :   la prison…  Il est en prison, il doit attendre qu’un autre joueur  arrive 
sur sa case  pour prendre sa place et continuer le parcours.  Ou bien, il se libère 
en passant deux tours.
Case 46 : le soldat.II est arrêté, emmené en prison (même sort qu’à la case 42).
Case 48 (1948) : La Nakba…   La catastrophe   …Il retourne à la case départ !

Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

1 Handala : en marche dans la résistance pour la libération de sa terre.

2 et 3 2 - Jérusalem - Le Dôme du Rocher : mosquée, lieu saint et symbole 
de la ville.
3 - Jérusalem - La Porte de Damas.
Il était une fois une Terre sainte pour le Judaïsme, le Christianisme et 
l’Islam.
Sur cette Terre :  Yerushalayim, Jérusalem, Al Quds.

4 L'âne toujours utilisé dans les régions rurales, aussi obstiné que les 
palestiniens...
L’âne est partout au Moyen-Orient. Sobre, persévérant, fidèle et 
serviable, il est l’emblème parfait des Palestiniens.

5 Handala
Un jour (en 2002),  l’Etat d’Israël  construisit  un mur soit disant « pour 
se protéger, pour sa sécurité » . En 2004, la Cour Internationale de Justice

le déclare contraire au droit international. Cette image  de l’Enfant 
Palestinien de dos, devant le mur, devient le symbole de cette 
monstruosité.

6 Le drapeau palestinien : s’il puise son origine au début du XX e siècle,
il est devenu, à partir de 1948 et au fil des décennies de lutte contre la
colonisation, le symbole de l’État espéré.
La Palestine résiste en arborant ses couleurs.

7 Barbelés : barbelés perpétuels ? Israël n’aurait-il que ce langage pour 
communiquer ?
Des barbelés, très sophistiqués font parfois office de mur jusque dans 
les villes dont Jérusalem.

8 La pêche à Gaza: encore une restriction de nourriture supplémentaire 
pour la population gazaouie. La zone que la marine israélienne alloue 
aux Palestiniens pour la pêche a été de plus en plus réduite, de plus, 
restrictions israéliennes sur l’accès des pêcheurs de Gaza à de 
l’équipement de pêche et au carburant à bateau, pollution des eaux de
rivage due à l’état du réseau d’égouts, et violence de la marine 
israélienne envers les pêcheurs  qui subissent leurs tirs.
Surveillance armée depuis la Mer. Israël interdit toute activité 
autonome de pêche et de loisirs à Gaza



Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

9 Keffieh rouge et blanc.
Le Keffieh si bien popularisé par Yasser  Arafat. Symbole de la 
Résistance Nationale.

10 Notre ami est toujours là devant le mur de l’apartheid.

11
et
12

11 - Fresque sur le mur d'encerclement : peindre l'espérance, la sortie 
de cet enfermement.
12- Drapeau colombe : la paix " doit " poser ses pattes sur le drapeau 
palestinien qui entoure son pays. Le cœur recouvert du drapeau 
symbolise les milliers de personnes qui prient ou soutiennent la cause 
palestinienne dans le monde entier.
Désir de Paix, espoir  de Paix, mais la colombe ne parvient pas à 
franchir le mur.

13 Olivier incendié par les colons qui espèrent le départ des agriculteurs 
palestiniens.
(Complément à la fin des explications).

14 Palmier dattier : palmiers de la vallée du Jourdain, volés avec les 
terres les plus fertiles, par les colons, pour leurs profits.

15 Cette image rythme le jeu. Le symbole est toujours le même : 
enfermement arbitraire et résistance obstinée !

16
et
17

16 - La théière des bons moments de repos et de convivialité
17 - Bédouin sous sa tente prenant son thé
Le thé à la menthe…La douceur et la générosité de l’hospitalité 
palestinienne !

18 Couple palestinien : moment de bonheur .
Scène ordinaire, universelle, de la vie d'un couple. Vie qui peut être si 
paisible et si belle.

19 Petite fille au keffieh : symbole du nationalisme palestinien et de sa 
résistance, le keffieh est le foulard des paysans palestiniens. Attribut 
obligé des manifestants palestiniens, il atténue l’impact des gaz et 
permet d’avancer masqué.
Une jeune fille, presque encore une enfant, porte, dans son regard, 
toute la détresse du peuple.

Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

20 Jérusalem: église du Saint Sépulcre, présence chrétienne en 
Palestine
Jérusalem. Les murailles sont les témoins d’une histoire très ancienne,
souvent violente. La Croix rappelle les croisades particulièrement 
sanglantes à Jérusalem.

21 Berger gardant ses moutons : fait partie de l'agriculture palestinienne 
avec les cultures.
Intemporel :  le berger. Image très ancienne, celle de l’agropastora- 
lisme… L’économie traditionnelle. Ce personnage a inspiré les 
références religieuses par exemple celle du Bon Pasteur dans les 
Evangiles. La vie de toujours  malgré le mur omniprésent.

22 Notre ami est toujours là, face au mur qui ne cesse de s’étirer du nord 
au sud.

23 Check-point : passage obligé pour les Palestiniens qui se déplacent, 
moment dégradant, de violence.
Omniprésents sur les routes, à l'entrée des villes, fixes ou mobiles, ils 
limitent totalement la  liberté de déplacement et peuvent se révéler 
mortels par exemple  quand  ils empêchent  une ambulance de 
passer.

24 Solidarité dans la résistance du peuple palestinien et à l'internationale 
avec BDS.
La solidarité avec ce Peuple s’impose comme un devoir.  Elle existe, à 
nous de la faire  grandir jusqu’à la reconnaissance des droits des 
Palestiniens.

25 Petites mains aux papillons. Proies des gaz lacrymogènes, des 
bombardements ou de balles perdues, les enfants sont des victimes 
innocentes. La stratégie israélienne a toujours visé la destruction de la
société palestinienne. Le secret de la résistance palestinienne passe 
par la pérennité de la pulsation humaine incarnée par les enfants.
Nous devons croire à la liberté et à la force des papillons. L’image 
légère  de la liberté jusqu’à là refusée.

26 Le territoire palestinien d'origine sous la couleur du keffieh noir et 
blanc.
Le Keffieh si bien popularisé par Yasser  Arafat. Symbole de la 
Résistance Nationale.



Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

27 Notre ami est toujours là, pieds nus devant le mur qui ne cesse 
d’avancer et de voler des terres fertiles et des points d’eau !

28 Grenades : pas  toutes les mêmes, les tueuses et les comestibles, les 
pépins sont différents !
Qu’est-ce qu’une grenade ?  Une arme très dangereuse ?  Un fruit 
délicieux ? Aucune hésitation… nous préférons le fruit!

29 Les clefs du retour emportées dans les poches en 1948, toujours 
précieusement gardées.
La clé de la maison  d'"avant", gardée depuis 1948 ou 1967.  Symbole 
d’un retour toujours attendu et espéré  dans les villages d’origine.

30 Meurtres d'enfants à Gaza : même des enfants jouant au ballon sur la 
plage, tirés depuis la frontière par l'armée israélienne.
Gaza….Zone martyre  …La mort toujours présente. ..

31 Coquelicots et char : Symbole des rapports de force entre Israéliens et
Palestiniens. Le char de ferrailles blindées avance dans son nuage 
noir de belligérant. Devant, le champs de coquelicots reste debout : il  
a la couleur et la force de la vie, le rouge.
Au printemps, les champs sont couverts  de coquelicots, si beaux, si 
fragiles. Le canon détonne dans cette beauté.

32 L'eau: détournée vers les colonies, polluée et rationnée vers la 
population palestinienne.
Toute l'eau (des rivières, des lacs, des nappes phréatiques) est 
contrôlée par Israël et utilisée arbitrairement à son profit.

33 Les colonies installées sur les hauteurs dominent et écrasent.
Les terres volées, les quartiers occupés (à Jérusalem entre autres) 
sont enserrés par les armes d’une armée omniprésente.

34 Des colombes pour la mosquée et la synagogue : jusqu’en 1920, 
70 000 juifs et 700 000 palestiniens cohabitaient bien. Les vols des 
colombes rappellent que la spiritualité n’a pas de frontière.
Universalité de Jérusalem pour les religions  du "livre".  Une 
cathédrale orthodoxe … Désir de Paix.

35 Les enfants prisonniers par centaines dans les prisons israéliennes, 
même torturés.
Enfermement général et privation de liberté. Les barbelés sont peut-
être encore plus cruels que le mur.

Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

36 BDS : Boycott Désinvestissement Sanctions, initié par la société civile 
palestinienne en 2005, et repris internationalement avec force, avec le
boycott des produits israéliens, ainsi que des évènements culturels et 
sportifs israéliens exportés à l'étranger pour blanchir la politique 
coloniale et d'apartheid du pays.
BDS : un moyen à la portée de tous, simple et efficace pour aider 
concrètement la  Palestine.

37 Enfant de Gaza : vivre à Gaza est un cauchemar pour les enfants. 
Terrorisées par les bombes, ils vivent dans la pauvreté et boivent de 
l’eau toxique. Ils subissent fusillades, munitions au phosphore blanc, 
pourtant illégales.
L'enfance martyre: conséquence des interdictions multiples, des 
destructions de maisons, de quartiers entiers, de milieux de vie.

38 Palestinien soignant ses oliviers.
(Complément à la fin des explications).

39 Le sang de tous les meurtres perpétrés contre les Palestiniens et leurs
soutiens (Rachel Corrie).
L’armée israélienne est partout,  avec des armes modernes ,  très 
puissantes et sophistiquées.

40 Le mur et le mirador qui encerclent la population palestinienne et la 
surveillent, l'empêchent de se déplacer librement sur sa terre.
Le mur ici  surmonté de barbelés qui enferment certaines villes qui 
deviennent alors des prisons.

41 Notre ami, obstinément fidèle dans son entêtement.

42 Prisonnier palestinien en détention administrative, pour 6 mois, sans 
instruction, ni jugement, renouvelable indéfiniment.
Evocation de la prison que tellement de Palestiniens ont connu et 
connaissent encore de façon parfaitement arbitraire, la plupart du 
temps. Evocation aussi de l'enfermement chez soi. Situation à laquelle
sont confrontés certains habitants d'Hébron, ceux de Gaza et en 
réalité tous les Palestiniens.



Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

43 Hébron: dans cette ville palestinienne, la rue Shuhada est fermée à la 
population palestinienne du quartier.
Hébron : ville commerçante, plusieurs  fois millénaire. Une des étapes 
obligées de tout pèlerinage en Terre Sainte pour son tombeau des 
Patriarches : Abraham, Isaac, Jacob… Nos ancêtres  communs.
Devenue symbole du triomphe de la violence fanatique après le 
massacre d’hommes en prière dans ce monument entraînant la 
partition absurde du monument lui-même mais aussi la fermeture des 
boutiques du vieux souk (chacun peut imaginer les conséquences 
économiques pour la ville) et l’apartheid ,  rue par rue,   par moitié 
d’immeubles,  par étages d’un même immeuble… L’armée bien plus 
nombreuse que les colons.
A Hébron, Ubu-Roi est devenu empereur.

44 Entrée du Camp d'Aïda de Bethléem avec la Clef du Retour en 
exergue pour ne jamais oublier.
L’entrée d’un  camp  de réfugiés (Aïda):  le symbole est très clair : la 
clé ouvre la maison de famille, probablement détruite en 48 ou 67, 
dans un village qui n’était parfois qu’à quelques  kilomètres…

45 Il est encore là, peut-être est-ce nous qu’il attend…

46 Militaire israélien : l'armée et la police israéliennes sont partout.
L’armée présente partout, impossible à oublier. C’est elle qui fait la loi 
au quotidien, avec  des soldats (et des soldates ) souvent si jeunes…

47 Déracinement : des milliers d’oliviers ont été déracinés. L’olivier est 
l’arbre du palestinien. Le déraciner, c’est arracher les racines du 
peuple palestinien. Les israéliens remplacent l’olivier par leur arbre, le 
pin.
(Complément à la fin des explications).

48 La NAKBA = la Catastrophe, exode sur les routes en 1948 de 700 000
Palestiniens expulsés de leur terre; 15 à 20 000 tués: le début de 
l'épuration ethnique toujours en cours.
Le moment où la situation actuelle s'est cristallisée : création d'Israël et
premier exode des Palestiniens; création des camps de réfugiés où 
beaucoup habitent encore aujourd'hui. 

Case N° QUELQUES EXPLICATIONS...

49 Drapeaux volants : les jeunes palestiniens sont l’avenir de la paix. 
Hélas, la pauvreté et les classes surpeuplées compromettent leur 
scolarité. Ils ont le choix entre obtenir des bourses à l’étranger ou 
résister à l’occupant. Plus de 12 000 enfants sont passés dans les 
prisons israéliennes. Ils sont violentés, parfois torturés. Plus de 
850 000 femmes et hommes palestiniens ont été détenus par les 
autorités israéliennes.
Rêves d’échapper à l’enfermement sinistre, rêves d’envol…

50 Petit, sûr de son droit, entêté, il s’impose comme une claire image de 
la Palestine.

51 Les bombardement de Gaza sur la population se révèlent de plus en 
plus fréquents.
Les avions militaires,  eux aussi  toujours présents quelque part dans 
le ciel, semeurs de mort et de destruction.

52 Coquelicots et colombes : dans le cœur des coquelicots, symbole de 
la résistance palestinienne, naissent nos espoirs de paix et de liberté 
pour ce peuple asphyxié et en grande souffrance.
Des fleurs, des colombes, un ciel lumineux : l’espoir de paix résiste et 
s’accompagne de beauté.

53 L'olivier : symbole de paix et de culture palestinienne, mais volé avec 
les terres, arraché ou incendié.
(Complément à la fin des explications).

54 Char avec manifestation pacifique: un manifestant palestinien , en 
costume traditionnel offre courageusement son bouquet de coqueli-
cots au char israélien qui recule. Tous les pays qui se perdent dans la 
force brutale, tôt ou tard deviennent les vrais perdants. Tenace et 
convaincue de son action pacifique, la foule , face au char conserve 
sa joie et son espoir.
Résumé dramatique de la situation générale : manifestation à visage 
découvert, non-violence, face au canon  tellement anonyme.

55 HANDALA : quand se retournera-t-il pour voir sa terre libérée ?
Notre ami nous accompagne encore une fois mais "le jeu" sera  
vraiment terminé lorsqu'il pourra se retourner.



L'olivier :
Case 13, 38, 47, 53.
L'olivier, depuis toujours arbre de vie du monde méditerranéen: il nourrit, éclaire,
il est symbole de la Paix au moins depuis le déluge. Il offre au sculpteur un bois 
au grain très fin et aux veines douces; sec, il permet encore de se chauffer et de
préparer les repas. Dans l'antiquité grecque, couper un olivier était interdit et 
passible du tribunal.
Les cases 13 et 47 évoquent les destructions violentes si fréquentes des 
oliveraies par le fer ou le feu . Ces destructions visent à priver les fermiers 
palestiniens de revenus très importants .
Les cases 38 et 53 évoquent le rôle de l'olivier en temps de paix. Il donne son 
caractère d'éternité aux paysages de cette terre.
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